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Le problbme de l'eau commence à se poser partout,
mime dan.e les régions tempérées où le8 besoins sont devenWiJ
énormes. La notion de l'eau, véritable cadeau gratuit aux 1'48er­
ves inépuisable. gaspillées à merci, s'efface dans oes pays pour
laisser place au conoept r't14cbi d'une utilisation plue ration­
nelle.

Il Y a longtemps que ces choses sont connues au tra­
vers du Continent Africain. L'eau peut y 'tre rarel c'••t alors
le bien le plus pr~oieux. 8i elle est abondante, • le sera sui­
vie bientSt par une dure Buson s~che.

!oute l'A1RIQUE ou presque connalt donc le prix de
l'eau maie ce prix '1 varie du Nord au Sud. L'!ntér't pori4 à
ltllyùolo&1e varie 4e la .... tafOD. Il .st grand meJ.a 1••
mOlons d'action de l'homme sont dérisoires dans les cont1ns dé­
sertiques où la nature n'a paa da1gn4 accorder le premier don,
e -e.t l'1n.,..rae ver. la bande o8tih. équatoriale.

L'aspect h\lllain du »roblklle de l'eau ac1Ilet dono 1••man.a orltltl"ee que ceux qui 4Ut4renclent 18. r4g1œes hydrOlo­
gique. des oours d'eau de l'Oueet-A:tr1oa1D..

Lorsqu'on veut classer de. r4g1me. hJdrolopques
différents, on S8 trouve, en fait, .en4 à 4tu4ier 1. et le.
facteurs conditionnels du r4.4gJ.me qui interviennent d'une DLal'l1ltre
pr4pond4rante.

BnEURO.PE Ocoidentale, c 'est surtout l'alt1tud. (r4­
gime de r4tent1on nival ou glaciaire oppos4 au r4g1m.e de plaine)
et, parfois, les conditions olimatiques (r4g1me oc4an1que et ré­
&'1mes d'orage. méd1terrantl.na) qui sont le8 faot8\11'8 dominant••

Bn APRIQUI Oocidental., c'••t touJours la plUY1os1't'
qui constitue le facteur conditionnel tond...ntal du r4g1me.
Hous entendons par pluviosl1;4, non seulement le. indices quan­
titatUa (pluri.om4trle) male enoore la 1Ian1're dont .'.t'tee_nt:
les précipitations (pluies tl"OPloales nol.nus ft plUies t1Dea
mouillantes de moussoa). Apr~8 la pluvlo81t', viennent 1 th7a:ro­
m~tr1e et l'insolation qui conti!tlonnent 1 t 4vaporat1on en nappe
libre et l'évapotranspiratlon, puis! vila loin derr1be dans
l'ordre d'1ntluence eur le réPMl a d1m.Delon du ...a, la
nature du sol et, enfin, le relier.



Notons, cependant qu'en zone 8ubdésertique où l'eOOo.­
réiame est latent, le. superfIcie du bassin intervient de ~89.on
tr~s importante dans le8 caract~res du régime, contrairement
aux r~g1me8 plu8 classiques pour lesquels un grand ba.as1n a le
m8me régime qu'un plus petit, à un coefficient pr's. Les grands
bassina doivent, dans ce oas, Itre considér4s comme une mos&Ique
de petita , puisque le transfert des
eaUX d' t$co _en, Dl me ana esta princlpaux, est tou3ours
réduit à quelques dizaines de kllombtres et s'annule rapidement.

En outre, il est ~vident que sl l'on ne s'intéresse
qu t à des bass1ne de tr~s faibles 8ul>erl1cles, l'1B1portance du
relief cro!t tràa vite ainei, d'ailleurs, que oelle de la cou­
verture v4g~tale.

Il est dono logique que leB limites, sur la carte des
différents régimes des cours d'eau de l'Ouest Afr1oain, choisis
par 189 hydrologue., se oonfondent avec des courbes 18ohy~t•••
Mais 11 ne faut donner à ces fronti~res qu'une valeur indioative
du ta!t que 1.. taoteure secondaires du rég1me ne sont pas
compl~~.nt n4gl1geables.

Les hydrolo8Uee oonsidàrent 18S appellations qui vont
suivre plut8t oomme des locutions définissant 4es r4g1m••-type8
OOMUS, en quelque sorte. de. r4g1mea parfaits, Bans attacher
trop CS t 1mportance aux l:1mites géographiques.

On distingue du Nord a.u b"ud t

Au Kord, U peut ne pas pleuvoir certaines année.,
au Sud, les prtScip1tations sont toujours concentrée. pendant une
court. saison des pluies (2 à. , mois). Les a"t'erses donnant lieu
à un ruissellement lIont en petit nombre (2 ~ 4). Suivant la
nature du sol et le ~n_t ),$ coefficient 4. ruia_Uement par
a"t'8r8e peut 8tre 41...,' 1Da1e l' écoulement dan. l'OuM. ne dure que
quelques heure.. Lt1rl"élPtlar1t4 interanllueU. 488 ooe:tt1clenta
d "aoulement suffit à 4E1couraprtoute tentat!.. cl'accnaulatlO1'l
dont, par aurore!t, 1 t mporatlon pendant la péBlbl. aa1eoa
.'., absorberait 1& quasi-totalité.

Le. réseaux hydrographiques ntont, en s'n'rel, aucune
extension, lell eaux cl18paraissent rapidement paz' 1DtUtraUoa
dans le. 1.it8 ou ~vaporatlon dans les ouvette. 4 '4paDà_. orn.
souvent par le. bouohurea d'affiuenta aeconda1rea.
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Ce régime s'étend ~usqu'li une l1m1te pluviométrique
sup~r1eurei variable suivant le degré d'envahissement des dépata
sableux. 50 lA 200 lI1tD par an représentent des valeurs convena­
bles.

- 2 0 )~ (ou var1ante sahé11ennedu rée1rae
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Le. r4aot1ons des b88s1na dépendent 'troitement de
la pluie. n,a, chaque année, un écoulement. lte nombre des
crues séparéea sur de. bassins moyens varie de 2 à 10. Pour cha­
cune d'elles, la durée de l'écoulement var1e de quelques heures
à quelques jour. J l"coulement n'e.t j8lla1a pe:nnanent et O'8St
ce qui caractérise oe tJPe de r4g1me. C. crititre .. maintient
jusqu'à. des r4s1olU1 eoum.1a.. à de. pluviométrie. annuelle.
voisines de 700 1tDl. Cette I1p.e isohyète correspond sensible­
ment au. 1". parallltle Nord è. l'Ques" et au 11._ parall'le Nori
à l'Est 4. la zone sah41ienne. La v's4tatioll ••15 tn>ique, m.er­
qUH par l'apparition des 'pineux.

L'eau '1 ex1ste, mais pendant très peu de t_pe.
oar les s&180lUl sèches sont s4vèree et le o1.1mat d:ur. hus ver­
rons, plus avant, que c'est la zone de pr4dUeot1on de. h7dro­
logues et des hydrog401ogues, :parce que le "problème de l'eau"
ft '1 pose partout d'une façon chronique.

Cette bande sahélienne est traversée par trois des
uands bass1ns fluviaux de l'Afrique de l'ouest • le BEDGAL,

. le lUGER et les tributaires du LAO TCHAD. lous exposerons som­
mairement leur réB1me à pari.
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Par rapport au régime pr'c4dent, 1ee chan_ente sont
p~gre8sif•• Sa limite 6éoBl"a~que ~'ri.ure 080111e entre le
88ae parall~le lIord. (h l'Ouest) et 10 5.- P8ft1lU. lori (il
l tEat), le lons èl 'une ligne pusant par 'REi!OWlI, :saVAII e'
1lAlfGUI.

Dons la partie méridionale de ,4Jette bande de. tao­
teurs conditionnels du r~g1me, comme le relief (Maas!t 4u JOUfA
DJALLOlf, Monta CAMEROUN), la proximittf 1Dmuidiate 4. la oOte ou
l t appar1t i on de la tortt, deviennent influente .trendent :plus
liche le ra'tta.ohement clu régime au crl"he pluv10altrique ttmda­
m.ntal.
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La saison des pluies est toujours group4e avec Ull
seul max1mlD, ma18 elle dure plus longtemps.

Lee oours d'eau sont permanenta mai. le. t§tiases en
fin de tariss8l4ant sont encore rigoureux.

La recherche de l'eau n'est plus le Bouci 8 •••nt1e1
de l'homme : 11 lui faut, au contraire, protéger aa terre 000....
l'érosion.

_4°)~'

Il pleut presque toute l'ann4e Blais la ~UYioDuit1"'"
.ensuelle marque un net tltich1asement .n Ju1l1.....Aob. Les hy­
drogrammea annuels pr4sentent alore o.eux pointes de crues. Au
Nord. la pousseS. d 'Octobr_HaYembre reste encon pr4pond4ran'M,
ma1s cette d1f'f4rence ne tarde 'pas la. disperdtre.

A l'4tat pur, ce régime est peu repr4sent4 en Afri.­
que de l'OUest.

-5·)~'

Son r.g1me est presque tropical pur à la sortie 4u
Haut Bassia J petitea pointes de crues e.pao'•• en Jutn-Ju1llet,
rapide montée des eaux en Actt, poU88~. maximale en Septembre,
d~orue rapide en Octobre avec »ointes secondaires, tarissement
exponentiel ~U8qu'à l'6t1a8e absolu toujours très r1goureux
(quelques _'le i .BAD:L).

A l'aval de la"vaU'-", la 01"\l8 ••t rigular184. par
le. débordements et le8 pertes, le8 ;poin.... . 'estompent et 41a­
paraissent dans 1. 4e1ta, la dur'_ 4. la U'U8 S '4Ule. Ent"
BAD]', et DAGAR" le. -PJ.itwl•• lIlax1aü.. sont 4'oal~.. de 30 II.
}5 jours le vol\llle armuel atteisnaD" 25 a1ll1ar48 de Ill'. L'am­
plitude ~e la crue à l feœboucll\U'8 «I8t le 1/100 de 8& valeur à
BA.DL.

- 60
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Al' aval. de 8es branches 8upérle\U"e8. l, r4&iJa. ft
NIGER est oomparable à celui du SlloRiGAL dans la .... pa:n1e de
son oours avec. cepèndan'\ t dea d4bi1is ap4o.1f1que. de crues .P1W11
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élevés et des ut1aL~e8 'plus abonuanus ,

Le franchissement du delta intérieur en zone sahé­
lionne, par e~flucncos ct accumulation, transforme la crue 'tro­
picale en une a1nUBotde presque pure à la station de DIBB, mais
18s pertes annuelles.dans la cuvette lacustre varient de 25 à 55
mUllards de m' suivant 1 'hydraulicit4 de 1 'lume•• Le d4calage
des amplitudes maximales entre KOUJ...IKORO et DIRE atteut 100
jourl en année abondante. Le lUGER débite à DID " milliards
cle Ill'.

A MAL.ANVILLi, la. orue du Haut Bassin arrive en fé­
vr1e~~are maie elle est déjà intérieure à la crue looale de
Septembre. Cette dernlàre ira en s'ampl1tiant ~\18qu'à BARa,
mais le. premi.atre contribue efficacement à aUfJBenter les débits
d'étiage du cours 1nf~r1eur.

Le lUGER. en aval de NIA.IUY, combine donc harmonieu­
sement lee eaux provenant de deux saisons des pluies successives.

- 7 0
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Une partie importante des branches mlre. du CfU1U •
LOooD, .BAHR SARA, présentent un rE!g1me oomparable à celu.1 dea
brE:nches m~re8 du NIGER. mais a.veo une abondance plus ta1bl.e f
par suite d.e l'influence oontinentale donnarrt Ueu à d88 pr'"
c1pitatlons annuellos moins fortes. A leur entr'e d8D8 la cuvette
tchadienne, ces oours d'eau débordent dans de ~te8 plaines
d'inondations ou mime comme le LOGONE, perdent une partie im­
portante de leur d~b1t par des effiuen'e, comme le NIGER dans la
cu.ve1rte Laeuetre. Il en rt1au1te également une oourbe de régime
très régulière avec des étiages Boutenus, maie le déoalage des
ondes de crues entre l'amont et l'aval est plua faible puisque
le max1m\W se produit en Novembre à POR~-L.AMY. Le volume annuel
apporté par le CUA}(.! au LAC TClL\D est de 38 m1l1.tarda de 813.

- 6°) Réd" 41 la 1.2W 1

Contrairement aux fleuves p~c4dent8, la VOLTA se
d1%"1p vers le Sud • sea branches ml)res naiaS81ll: en ZOM trop1­
oale ou m&le sah'11enne et sont parfois il seo pendant su mols
de ltann6e. Elles reçoivent, en dello.endant ..en le fN4, des
a:ttluents de plus en plœ abondants, de sort. qu'au el... tu
barrage d'AJEHA, la VOL~A présente un hydrogralRe annuel _e.
voisin de celui du NIGER avant son entr4e dans la OU'9'ette lacus­
be, aveo des d'bita d'ét1ap assez faible••" \Ul8 pointe de
crue 88sez algUe. Le volume annuel est de l'ordre de 36 1Il1l11ards
4e -'.
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Ce coure d'eau au bassin beauooup moins 'tendu que
le8 précédente est fort bien alimentd. n oomporte la totalité
de ses affluents dans la zone trop1oaJ.e de transition. La pente
moyenne est forte, le8 ~t1ages moyens sont 418v4. 1 Us appro­
Chent 500 m'/s.

La SANAGA apporte à l'Ooéan Atlant1que 70 mUl1ards
de .' par aD.

00ll§~I9!{S g,w ~.a01Qii.QVI d. l'WJi~ "ilS·
Il 8'av'" impossible de Jue;,r de l'4qu1pement hydr0­

logique optimUlll pour une région en YOie de développement, en ne
tenant compte cu:olua1vemen1s que de considérations .o1entU1ques
pures.

Le rassemblement ae données limnimétr1que. ..t tou­
JOUN un pari aur l'avenir et de te18 résultata ne sont Bouvent
QUis'. que 10 ou 15 aD8 plue tard. Leur valeur est alors sUS
commune lIesure aveo lew prix cle revient r481, pu1squ' Us peuvenll
condittonner »lus 0\1 1IlO1na 4Soon0Dl1queaent etes aménagem.enu *
draul1qll88 ,,"8 1aIportante.

On peut dire que, pour 1.. grands 878*.. :t1U'V1aux
de. réc10na tropioales et tropicalos de tranB1t~ la poursuite
d'obeerTat1one lJmniœ4triquss de qualité est sans conteste
l'~8t1a8ement le plue rentable qui s01t.

A. 1 t extreme opposé. dans les régions aridee où
l f1'J.omme De peut v1'Yn qu'en pasteur nomade pendant quelque. mois
4. 1 t atm" afin de prof1ter desma1gee pltura&e8 à fblveZ'!l8&G en
"lvaatant, d'aUleUl"ll, souvent 18 pay8. lorsque les ooncU.ttons
h74rologique8 et c1Jmatolos1q\188 De se prtunt pas, ou ~. m.a1 ..
.. la llo1Dt1N acowaulat1oll .. 'eau. lorsque les sole eJdin Bont trol
pa\1.ft'es pour supporter ...... 44la.bra' d•• cultures n})4ttfee,
il devient alors nlce.sain 4. rlv1ser la notion n'beOn.oiente
cle l'homme ocoidental et adaetue qu'U est cl_ la natt&:re clea
tem. incapable. de -nourr1r leur hoaae". n en alore 1mtUle
4 '1 entretenir à graM. traitl un r4.eau de 8tat1088 4 t......
nia.re continue. Il n'e.t d.au"" m4thode que d'expl..- peaclant
Jft 4. 'ti_pa (une o_pagne d'h1vemap ev 1. ter.rda. par.am­
.J1e) une aone homo.ne bien dcftermtnée (hldrolog:Le .xienal..... par
observations direot•• 44t8 éCQulemente d'OuHe pendant; le. plu108
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Entre ces deux eaa diamétralement opposée, on trouve
une zone où l'homme oommence h se sédentariser et s'acoroche
d6s.sp4rénent h 8a pauvre terre en cultivant quelques arpents de
mU au tond. d'une cuvette qu'il a eap~ré voir se remplir J là,
le problème d. l'homme et de l'eau se POS8 et U entra!ne par­
foie un choix bien dél1oai.

iD Ejife fPmt'l.n1QU1, 11 .8i 1rapo881b1. d'.xplo1­
ter un r's.au 481JiiiLi 1'9a en raison de. cl1:ffloult'. cl' acca..
et de l'impossibUité de recrutement d'observateurs.

D'autre part. les incertitude. tnterannuell•• d.
l'écoulement interdisen'C. en ir;dnéral, tout .spoir d tam4naa-ent
susceptible d'améliorer raisonnablement les conditions de vie
des rares pasteurs. A :fort1ori, li ne peut., 'tre question d'.,
installer des appareils enregistreurs :fonctionnant isolés.nt •
leur contrale et leur entretien seraient trop co4t.ux.

Néanmoins, ainsi que noua l'avons s1pal4, 11 peut
Stre intéressant, pour prévoir une demande :impérative d. rene.j,,­
gner:nents (alimentation obligatoire en eau de poste. 18014.
besoins en eau d'exploitations m1n1~re. en zone 44B.rtlque~,
d'effectuer quelquea cacpagnea d'études hydrologique. extensive.
dans une région bien chgisle (~tude8 préconisées par M. RODIER
dans Bon rapport UNESCO de Déoembre 1959).

En .luviométrie, il serait simple et économique
d'installer de. pluviograph6a Journaliers dans les quelques pos­
terJ adm1ni6tratUs ei'!;ués uUX ~(intins sahariens. L'entretien
pourrait en 'tre conti4 aux fonotionnaires responsable•• L'ine­
tallation, dans les mlmee oonditions, d'un bao COLORADO .. 4vapo­
ration, enterré, aerait également lA reoo:nm.ander. n parait 4Ufito
elle de :taire p.LUS.

le probl" .et d:1tt'''­
an.. oaux super 01elles ••t auaoept1ble de

favoriser le. BI"Oupementa huma1u, ma.1II 1. Ng1m. 4e l t4coule­

ment .st fo~ complexe. C'••t la zone de. 4tud•• délicate. et
de. ou1san"tti8 déceptions. L'Hydrologie 1n_rf~" A'nO l'Jq4ro­
g.&olog1e. Au loft d'UDe CtJrtaine isoh1~" (400 .. 500 _>. 1••
h7dr0g401ogues pensent qu'auoune al1aenta't1oa 41ftn..... Dappea
Il 'est possible autrement que par 1I1fil"ratiOn torcEt. (li~ _....
bld de cours d'eau, ou barrage d'enr1chisaement Ù DaPpe).

C'~8t la zone des vives oon'i1"Overa•• entre .p401a­
liste8 (6va.vorat1on des nappes, utili'té OOlliest4. de la v,pte.­
t10n arbustive. accusée d' asp1l"er hutU.ent la nappe aoU&­
jaoente choix entre barrages d '&CC\IIlula'tion et Jl.8r8S &rt:J.f1..
ciellee ~. Lee poss1bU1t4§. de rempli8.ase de. barrneea I!JOnt
juste à la limite de l'dvapora:t1oa. les retenue. ne ptU'ftzd 'tzte



pérenne. q\1(1 G1 ell08 sorrt Jud1cieuserlent choif11es et 6tud1éee.
Il ost porfo1u possible. tin calculant bien ",eus les risque., de
oc.:motru11'c des barrages h retcnutl totale en supprimant les
d6vcracire on6reux.

Enfin, c'.et la zone où le& digues en terre. malme­
nées par deI> crue. jm~rév~Qot fondent comme ne1ge au sole11, ob
do petites retenues amlnag6eo sane études p%"~alabl.8 suftisante.
n$ se remp11esen't qu'une année sur trois.

De plus, la bonde tropicale sah411erme, pr4dUect1ol'l
des hydrologuo., ln'téresse une surfa.ce ooue1dfSraDle. une grande
partie du SENEGAL, de la MA.1JRIfAtil.'B, du MALI, du lUGER, du !Œ1AD
ét le Bord de la HAUD-VOLfA.

La densité dea pl~~1omètres y est larcement sufti­
sante pour pem.et~r. le trac' convenable des isohyètes dans une
région ob les "acc1d.nts·pluvlom~tr1quessont inexistante. On
El'ap81'901 t d'aUleurs de plus en plus que la notion de pluv1om4­
trie annuelle n'a. que peu d '1mportanoe en hydrolo61e .ah4Uerme
où toute ~tud. profitable do1t se oonduire en partant de l'averse
él4mentaire et non dee ~o1p1tat1çnamensuelles ou bebdomadairee
Il 8e pose alors le probl__ des appareils enreff!'treW8 ~ovna­
Uers 4e préférence. On lJ8Ut oompter Bu:&' les do .. d'une seule
main, ceux qui fonctionnent convenablement 4ans a bande consi­
dérée .C'eat V~8 nettemen't insuffisant.

Nous estimons qU'il taudra1t. en oes )8.181 repenser
oompl'tement l' ajJparel1 lu1-m1m. qui, malgré 88 liJ1wp 1c1t4 appa,­
l'ente, ne peut. flOUS l'avons vérifié maintes fou ~ndant 10 ans.
ttre conti" à une pereonne non spéoialisée. Il enp un conVê1e
trop 9.8814\1 et des 1ntervent1ou troll tréquent.. et d"11aatea.
Voicl, à notre avis, qu.lles de"lZ'a1ent h.re 1•• qual1t4e 4'•
.P1UYiogapbe susoept1l»le de rendre de grands eeri10ee daDa 088
r4&1ons d.sht§r1t~eB •

- 3J'Btèae d'enreg1strem.••t sur bande cl41'Oulan. continue
- Autonomie prat1q'M de 4. tAOi. (du.rt1e de l'hiverraaae)
- S,...... cl t 1nseri.ptloJa eau en.. enlSoep't1'bJ.e 4. .. 4e••'ober
.. Illoaaiae d. 1"8fIl18e à l'àeunt par sirAp.1em~ d fUll bou1œl

aooo..lble tacllaent au moyen d'une olat
- 878t-_ tSviiant l'obotruot1on 4e l'entonnoir pendent les COups

a.e vent pr4ctfdant la ;pr401pi'\at1on
- Enfin, étanoh.U",. et robustess. à tau". 4preuve.

Notre bande sahélienne mesure plue 4. '.500 ld1œaltv.e
de lon,; ana 500 à 600 de lar&G J. il faudrait 't 1nar\aJ.le au
mo1na une vingtaine 4'appareUs de ce genre oonti4e, dans chaque
poste choie1, aU reprtS••ntani du. Gouvern.ent.

Bien entendu, le8 apparells propos48 pour la zone eub­
désertique devraient tSgal.ent Ive de ce tne.
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Du point de vue l1mnimétrlque, U n'7 a paa, d~ la
partie Nord de la 'bande (pluv1ométrie 1nt4r1eure li. 400 III) 4.
solution eat1sfa1aante.

n n'es" plus possible de placer un appe.reU k pz'Ox1­
mit' 1mm~d1a'te et sous le oontrale oommode du poste administra­
tU 1 Ua sont trop loa de. oours d'eau int4re••ant dans la
presque to'tal1t4 des 0618. Rous sommes donc conduits à 41ira1ner
le. appareils enreg18treure (l1mnigrapbe.) eauf dans le 0&8
d'étude. pousséea pr4ivoyant la présence de techn10iena aur le
terra1a. Des appareils enti~rement automat1ques (tr8ll80118a1on
4ileotroniq_ J&r ex.ple) ne .eraient malheureusement pu eJl
rapport ano les rea.ources du paya.

Bous devrons donc nous rabattre sur de. 4GbeU••
claae1qU8s, 1nstalléea en plus ~and nombre sur les Oueds tra­
versés par le8 plstes principales. Les fonotlonnaires locaux,
à l'occasion de J88aaae.t liraient ces ~chell•• eot oJ.aasera1ent
le. doouraents. Chaque passage de l'observateur devrai,. permettre
de oonna!tre l'ampl1tude de la demi.re cru. On volt le gros
!D't,rit de mettre au point un produ1t liquide qui, 4tal4 sur
l'efchelle t pemettra1t1 apr~. le pu.as- cl_ l'e., clt appr4c1er
la hauteur maximale (4 sso~ut1on par l'eau (PU produit. JDOCl1f1­
oation ch1miq'Je clu composant au oontact de l'e., r4aa\ion
commune de deux produits en. prtislJnce dteau ,,' 'oouJ.ant l1or1aoJlta­
lement, afin d"v1~er 1~8 P9rturllaticna caus,seB par las pluies,
action d'un .el colorant, etc ••• )

Jusqu'à ma1n~enantt les eBBaie effectu4, avec des
solutions 'lolublee simples (chaux, argUe, etc ••• J n 'ont pu
donn' de bons résultats.

De toute man1J1re, 11 est 'vident que la carence de
bolUS relevés limntmétriqueB S8 fera tou3oura sentir, plus que
oelle des données pluviomdtr1quea.

Il est donc ob~igatoiret pour valor1ser le8 donn'••
11mn1métr1qu.ea recueUl1ea et chifrrer le. déb1ta, d'effectuer
sur le terrain quelque. a_pagnes cl'4tude. hldrolo,lquee. L'homo­
S~1té relat1ft de. cond1t1ons de ruissellement et d'4ooulement
dans une région convenablement dc§lim1té., fa!t que ce proo444
d.eurera tinano1ltremeat acceptable.

D'une t&9on pnérale, dans la parti. Nor4 4. 1& DaDde,
U faUdra rester très prudent, éviter de •• 1anoer 4_ 4••
étude. trop prtSclse. t partant trop co~:teuse. et st..ver 801­
gneueement, avant d '1nstaller un a.ppareil, qu'U ..ra rtsourev.se­
ment entretenu et explo1t••
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Ainôi que nous l'a.vons dit, les problèmes posés aux
hydroloe;U8S sont liée ~ l'hydrogéologie. La mise en oeuvre de
points d'eau permanente ne peut être que rarement obtenue par
acoumulation d'eau Buperficielle, 11 faut y ajouter l'exploita­
tion d'une nappe locale suralimentée.

Il est donc 1œp6rat1! de rechercher, en mettant h
prof1t des oampagne. hydrologiques de petits bassins versants
exPérimentaux, à r~ali8.r des c§tudee de bilans complets (4cou­
lem.nts superficiels, 4vaporation, mouvemente de la nappe) en
1 !nt'ressant les hydrogéologu8e \expérience de l'~tude de la
nappe pbr4!atique du Lao d'ALEt en Mpublique ~elamique de MAURI­
fANU) •

Dans le mime ordre d'idées, toutes les recherches
quantita:tivee d.e l'f§vaporatlon sur bac sont à recommander. Lee
'va.1ua't1ons actuelles sont en net progr's, U resterait à
pr4ciser les valeurs applioables pour certaine microolimats
sshélieu.

Dans la. partie Sud de la bande tropicale sah4l1enne
(de 500 k 700 mm), toutes ces diffioult4s sont déjà atténuées.
La pluviomeitrie annuelle suffit ~ alimenter les nappes. :L'eau
vitale existe, U .'861t plut8t en l'exploitant mieux d t aœ411o­
rer 1•• rendement. culturau. lous rejoignons les conditions de
la bande 'tropioale où les probl.ee de rentabllit~, pratiques,
mo1D8 .ent1Jllentaux, sont de loin plus commodes à riBoudre.

~ présente des poten't1a1it4e de d4ve­
loppem.nt plWi4vldentij-1répariition dânographique, meilleure
teMil1'" des sols, abandon possible des monocultures).

Des problèmes d'infrastructure se sont c:1'abord posée
et 1.. hydrOlogues ont dégagé les ~en&e1gnem.nt8 ind1spensables
aux calculs de d1mens1onnement des ouvrage... routiers et bydro­
agrioole. (détem1nation des crues maximales, de leur durée
d"coulement, des coet'ficients d'écoulement et de rui88.11em~nt
par averse, pour des bassins versants r4duite de 25 à 100 km2 ) .

De 1954 à 1960, de longues 4'tudes de ce genre Dur
de. ba8a1ns exp4rmentaux (18 en zones tropicale et sahtflienne),
oœmeno4es sane retard, ont port4 leurs fruite. BUe. ont là
aussi oontr1bu4 à attirer l'attention des Pouvo1r8 Publics sur
l'insu:tfisance de. moyens m4téorologiques classique. pour sa1sir
les caraotéristiques d'inteneit4 des averses tropical•••

1,' installat:l.on d'appareils enregistreurs journaliers
est donc encore souhaitable, d'autant plue que le8 poetee adm1-
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n1etrat1fs plus nombreux comportent souvent de. repr'sen'tante
des Services Techniques qui pourraient 'tre chue'_ cle lev
oontrele. I,'o»4rat1on .e r44u1ra1t seul.ent il de. fraie et de.
d41&18 d'équipement tort .odestes.

Du point de vue limn1métrique. les conditiou de o1r­
culation plus aisée. font que, SUl' tous 1.. coure ci'.au tropi­
caUE ou tropioaux de transition, de. r4aeaux de stations ont
ét4 mis en plaoe, dont l'exploitation llu.ù.heureusement d'pend
souvent de l'existenoe ou non d'un Service Hydrologique embryon­
naire dans l'Etat considéré.

Hn outre, l'établissement de pussantes m.1ssioft8
d'aménagements fluviaUX (Mission d'AmeSna&ement du Sén4pl.
M1sslon cl 'Etude et d' Am4nagement du 1(1gert Commission Soient1­
fique du Leaone et du Tchad, Missions d 'Itudes de la VOLtA) ont
cr1stallis4 le8 efforts de recherche. hldrologiques sur ces
grands bassins qui apparaissent souvent, .. l'heure actuelle,
presque sur4qu1}i4s en regard des autres oours d'eau plu .tlac'.
du territoire.

Ce••lsslons v1saièni alors à réaliser de grande
am4na.sements cot1teux, et dont l' 4tude éta1t dé110a'.. La ten­
danoe aotuelle, au contraire, prêt." ~u8tement de8 8nuinagemente
plus modestes mais réagissant rapidement sur les collectiv1tés
rural••• Il 8 'agit maintenant d '4qu1per des bassina tnte:rm4­
d1a1res (de 500 à 1.500 km2 ) pour lesquels l'hydrologie eat
encore assez mal. connue et où les relevés d "chellel! sont 1n.ekis­
tants ou trop récente.

Il y a, dans ce domaine, un gros effon à fournir
sans retard en persuadant les Pouvoirs Publics de l'importanoe
'pour l t avenir de l t actlv1té permanente d' un hldrologue responsa­
ble du r4seau hydrologique national. L'1Da1ia1latlon de nouvelle.
'cheUe.eur cee bassins de dmen8ione 1nte:rm4d1a1rea noa pour­
VUS et l'exploitation des r4seaux exlstant d6~à est une tlobe
urpnte qui ne peut entrainer que des d4penses a1n1mea.

Lee 'tude. analytiques de crue. &Ur pet1t. h.8a1aa
versants ont tranapos4 le problème de. d4bits d. crues en un
probllae d.e pluviométrie statistique 1 d4Um.1<tatlOl1 4e. inteR­
l!d:ttf. de précipitations ponotuelles en fonot1on 4. leur 4v4e
mO)?8n1le et dE) leur tr4quence de récurrence, val.UN clea ooe1't1­
<d.ente d'abattement il pr4voir pour paeser des aftnee ponotueUe.
aUX hauteurs moyennes tombées sur un bassin donn4.

La dur" de. périodes d •observations tJ\D' pluv1o,;ra­
phee et leur nombre sont trop faibles pour .e.r .. 'bien une
telle è1tw1e en ne ;partant uniquement qu dea ltandee d·....g1e­
trement journallltres. Des .ssais ont é1;4 entrepr1a po_ ravale-
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riser dans le sens de la d~term1nationd'intensit'_ moyennes
les relevés de 24 heures comportant des indications d'horaires de
début et de tin d'averse. Grlce à la nature mime de la plUTi08i1;~
tropicale, cee totaux de 24 heures correspondent le plus souvent
li. une ou deux précipitatiol18 180148. dont OD peut, a priori

lsupputer approximativement la loi de répartition des intens t'e.

Lee boulever8ements politiques récente ont retard'
une telle étude de la pluie portant sur l'eneemble de l'Ouest
AfriCainl pr4vue d'a 1958. Elle est commenc" aotuellement à
une éohe le illus réduite (Territoires du SBlŒGAL et du MALI),
mais 11 serait souhaitable que tous les Etate intéreBsé_ en
reprennent l'idée et qua lee résultats soient refondus en UDe
vaste étude de s1Uth~s. en Afrique Oocidentale !ropioale. Noue
donnerons le canevas général de oe travall au chapitre ItEtudes
générales en cour.-.

Enfin, dans la zone de rég1me tropical (Bahél1en
oompris), les ph'nom~nes d'érosion demeurent toujours mal oonnus.
Le. résultata apportée par dee aménagements de pente 80nt eOUftn1
visibles à l'oe11 nu et ne font pas souvent l'objet de mesures
quantitativese Les d4p8ts perméa.bles dans les cuvettes d'aocu­
mula.tion ont l'&vanta&e de proté~r une partie de l'eau de
l'4vaporat1on 1 on peut la r40upérer faoUement au IlOrn de
petits puisardse Le colmatage des ouvettes de.tlntSes l'enrioh1l
sement des na~pe8 e.t nettement plus grave, mais la technique
n'en est encore pas très répandue.

Le probl._ de la mesure des transporte 8011d••
ft' apparatt donc pas oomme de premiltre urgenoe t 1la1& 11 ..rait
sage de préparer l'avenir en effectuant de. me.ur•• dans le.
ouvettos naturelles ou artificielles existantes.

L'h~log1. des grands bass1na fluv1aux (SENEGAL,
NIGER. LAC TCHAD) a largement pro:t1tti des dotatiolUl :t1nano1.res
a:ttribu'es aux 14i0810118 d'Etude•• Un dispositif l1Dlnimétr1que
aussi dense que celui d8., grands fleuv.. europ4eu a rapidement
'''4 m1s en place d. 1950 ~ 1958, trbs souvent de man1~re SJ8t4­
matique afin d'avoir rapidement des données nombreuses exploi­
tables au moment venu. Le nombre des stations 11mn1l1uftriques
flst P888' de , à :52 pour le 3ENEGAL et de 4 k 68 pour le .lIaa
(DOn oompria le réseau plue ancien du IIGBRIA), de , .. 60 pour
ltenseœble CHARI-LOGONE.

Depuie 1958. certaines missions féd4rale. ont 4G 8e
transformer en organismes 1nter-éta.ta dont la Dl1s. en plaoe
et le fonctionnement eont influencés par les courant. politlQ.u8~
La Commission Losone-!chad a ~té remplao4e par le Centre de .Re­
cherchee !ohadienne•• Il va de s01 que les budgets de oe8 nou-
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veaux servioes ont souffert de oette r4organ1aa'tioa profonde.
Cependant, 11 faut louer le8 eft'orts des nouveaux organ1sm.••
qui ont permis malgré le. diffioulté., de maintenir ~\1Squ'à
l'heure actueii. les réaeaux l1mn~étrlques en état de fonction­
nement.

Il oonvient d'encourager vIvement les responsable.
techniques et les Pouvoirs Publics à poursuivre ces etfoMe
sana dtSoourag.ent, en évitant de les saorifier à. des demandes
tectm1quos plus pressante. dans l'1mmédia:'.

Le fonatiormement d'un ré.eau d '4chelle. lB 'appui.
beauooup sur le. Serv1.C8. pur.ent aàIl1n1euatUe plus 1er_ent
d.18perau~s dans le Pa,J8 que le. Services d'Etude. qui ont ten­
dance à .8 grouper dans le8 grands Centres.

Noue pensons qu'U serait pro1'1table cl t éveU]..r leur
aitentlcm en propageant de. brochures exposant ola1rement,
avec de nombreux exemples à l'appui, l '1nt4r1t f1asrant que
présente pour l'avenir l'accumulation cl'observations de bonne
quaJ.1t4 et oontinues, portant eur les stations de mesures de.
grande fleuves atr1ca1n8.

Nous admettons qU'il sera partois po8s~bl. d'all'ger
les oharge. budgétaires, pourtant modestes, entra.ta4e. par l'ex­
ploit8t1oft de oe. r4seaux, mais 11 faudra opérer h œn e.o~ent
et .8 méfier des d4cisions hlt1v... Il est toU~our8 difficile et
mime 1œpG88ible d'affirmer que les relevés d'une station, que
l'on envisage de supprimer, ne seront pas dans 10 0\1 20 aU t la
clef' d'un ea4nagement ou la sauvegarde de milliers 4e r!vera1nB.
On pourra supprimer des transmis8 ions radio de cotee de hauteur.
d'eau venan't de stations secondaires, on pourra a'bal1donner ce%'-'­
ta1D& rel.,,4s I1mtügraphiques, responsables de su3étions oné­
reuseah·mais U faudra y poursu.1vre les relevés quotidiens
dtéohe es.

liOUB reoommandons une bonne formule qui consi8te à
aé,Parer nettement, au sein des organismes d •étUdes de ganda
bassina fluviaux, d'une part la gestion du r'.eau limni.4tr1que

g4n4ral avec 80n personnel e't son matériel e't, d 'au"" ~,
le8 différentes aot1v1tés par't1ouli.~re.t plue p.-401ae•• m1ae.
au S.l'Vice des 'tude. d'équipements 100&11848 •. Ce ;proc~' permet
d.ne pd c~er IL la tentation de modifier l'atfeota"loa des
br1p.4e. hydrologiques charglfe8 de 1 ·entret1u et 48. ~a"'''888
courants au profit d'études plus pre8Dante••

Il faut ajouter, car cela ne fac11111e pu 1.. ohO.8.,
que 1.. eméaagemente ou a.1mplement la pr4v1s1on 4G8 CZ'UePl eon't
lUouvent oond1tionn'. par les observatlone 4e etat10u situ'••
en amont, dans un "territaire 'tranger.
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En eone de régime équatorl.al. les conolusions sont
aeneiblemont du m&1c ordre que j.iour la zone de rég1me tropical.
Le problème de l'eau y est moins crucial, mais les potentlalltt!s
de dévitlol'pement, en général pl~ grandes, des Etat. intéressée
r10quent d', ocoasionner des réal18a'tiona d'4quipemen". moyens
d8l18 de. 441&18 plus courts.

Il importe donc d', d4velopper les observation8
Umnim4triquea .t hydrom,ltrlques sur tous le8 bassine (fleuves
c$tlen de COD d'IVO~l du DAHOMBl' et du TOGO) en liaison
avec des 'tudes d'ensemble sur la pluviométrie et l'4ro810n. n
suffirait d '7 41Of!er le Service chargé de l'Hydrologie eft.
créant deB brigades permanentes d'entretien et de mesuree.

Avant dt en terminer avec ce chap1ire ind1quons quel­
ques recommandations pratiquee susoeptibles d ,.b-; utUes aux
reeponsables ohargés des observations l1mn1nuttrlques et hJItiJ'O­
métriques générale. 1 elles d'coulent d tailleurs de l'exp4r1ence
6t du simple bon sens •

- 1-) Eviter, Bans raison technique valable (var1a')1ons
rapides du plan d eau). l'installation de 11m.nigraphee. Oee
appareUs sont onc§reux li 1 t achat et .. l' installa:t1on, et 1mpoaen1
une surveUlanoe continuelle et compôtente. Il est souvent plus
difficile de taire changer correctement les feuilles de diagrsm­
mes que de taire lire une échelle. Leur s4cur1t6 est le plus
souvent taotice. M.1eux vaut cent tois une bonne écheU!. bien
observ4e deux fois par ~our, qu'un l1Dln1~ph. 18014• .tU.en enten­
du, le limn1grc.phe re'prend tout son intérft d~s qu·.il devient
1mpo881ble cle trouver un observateur valable. Mais U ~aut alors
qu'il soit tel que l'on puisse ne chanBer les feuilles de dia­
gramme. que tous les mois ou tous 1•• trois mo18.

- 2°) Iustaller des l§chelloo s1m.ples et robustes. Eviter .
le8 graduations peintes• .Les élc6nents p-aduds éma.U148 sont trits
DoB œarch4 et se remplacent tne taoU.ent.

- ,.) Apporter UA eoiD tout panicul1erau rattachaent de
l'lche11. Il un .rep.re :t'1~t 1ndestruo",1b1e. Contl'81er et arcb.1ver
de mta.. tout chans-ent 4ans le cal.,. du s4ro 1 OD. ne le z-4ph­
tera 3amais asse••

- .·)Pr4ft§rer le. 3auge..... complete et eo1gn'. aux ~au­
aeasea lloabreUX portant eur une MUle C8IDJ8&D8 4. mesuree. Reo­
tUter, chaque ann", le. courbee de tara&8. tien Il'est tixe
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dans la nature, rarement les belles oourbes traO"8 sur du beau
papier.

- 5°) Unif1er &tl mieux les appare1l8 "pluviographes·.
Donner la pre§:f'érenoe aux e,stèmes à augets beaouleurs plu",'"
qu'aux 878t••• donnant en lecture direote l'mtenait' tnst.­
tan".

:Bnt1n. rt§s\Dona les points essentiels d4velopp4.
plu haut •

- 1/ Aupenter dans de grandea proport1oll8 (de 1 à 10) les 1nB­
tallat10u de pluv10graphèe permettant seulD une 'tutie lo­
gique 4u rég1me dea plute••

- 2/ Dans le Nord(bopioa1 5ahél1ea), met'b'e au point lm 1'4...
d •éc.b.elles ... lectures max1males pcU.'lletttdlt de t'a1re aimple­
ment des observations a posteriori.

- ,/ Augmenter le nombre de stations sur lee bus1na .07••
(de 200 à 2.000 km2) dans les r4g1ons tropioales et tro~
calee de transition.

- 4/ A1rt;aoher un graD4 pr1z à l'explo1tat.ton oont1nue 4.. ri-
. .eaux 11Dmimétriqus 48. grands baea1ns flUTiau.

- 5/ Pousser davantage les mesures cl' éVaporation et unifier 1••
prooéd4s de mesures.

- 6/ Chercher à associer, le ,plus souvent possible. l'~logie
de surface et l 'hydrogéologie au mo;ven 4 'étude. looal1s4Ga
de b11a.na complete.

- 7/ Paire partiel,..- aux mesures d'hydrologie 18. 8erv1ce8
adm1rUstrat1ta de commandement en attirant leur at"8nt108
sur l'1ntérft qU'eU•• prf:$aentent (1netallatioDa 4'appa­
re11ll pluv10crapMa 4ans 1e8 postes 1s01ée des r4g1ona
sah411enn•• ) • .

- 8/ ht1n, essayer 4e mettre au po.wt \lU pluv10sraphe 4. ooa­
cept10n nouvell., Il déroulement cont1nU e' U8U"8Dt ..
autonomie 4. 4 .018.
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-
- l°I 'mM, lultp'~ •

Une monographie du NIGER (des source. à MALANVILLB)
est en voie d'achèvement. Elle vie. à ruseœbl.r lee 'l4mente
connus e't à dégager 1.. aspecte élu r4gime aUX différent.. st....
tions. EUe .e restreint évidemment au doma1ne de l·hJ'd,rolosie.

Les études effectuées au NIGERIA pour l'amélioration
de la n&v1gabU1té de la BENOœ .t la r4al1sa1i1on du grancl bar­
race du NIGER ont permis de dégager lee oaraci'r1ei1qU88 hldro­
logique.8 principale. de ces deux cours ci'eau e't on" f81" l'ob~et
ou feront prochainement l'objet de rapports hydrologiques. Ma1s
des oompl~ent8 seraient tort utile. sur le rég1me des affluents
seconda1re. du MIGRR et des affluente de la BENOUE. Sisnalona
les monographies hydrologiques de la HAUD-BENOUE, l'.41iora­
tien des conditions de navigation et la prévision des crues.

Pour le SENEGAL, 11 a ét~ décidé, en 1960, d '4tabltr
une monographie semblableJ Les travaux en cours actuellement ont
pour but de réunir les doc\oente et d'en faire une oritique
adr1euse. Ensuite, lee fiches hauteura-déblte seront dét1D1t1­
vement arr'tées pour chaque station. Les nombreux changements d.
oalage des zt1roe des échelles. lee inoertitw1es de certaines
courbes d'étalonnage, la oarence des mesure. d' étiage,_rendent
d~11cate cette première tlche. 1"1a18 11 est ind18penaabJA 4e la
terminer avant d. •entreprendre la rédaction de la DIODOgl'apb1e
proprement dite. La prem1~re partie du trava.il 8·ach.... aotuel­
lemeni.

Les 4tudes effectuées pour le barrage d'AJENA ont bie.
mis en relief les oaractéristiques hydrologiques prinoipales de
la VO~, mais li y aureit beaucoup IL fa1re sur l'~tude de.
branches mère. qui sont suffisamment pourvues en l!lItatlons d'ob­
servations maie ces stations sont trop r4oent•• et 1•• mesures
de d~bits y sont Bouvent trop peu nombreuse••

On peut reprocher au réseau de la SAIL\GA 4. ft' awb
aucnme station de mesures antérieure ~ 19.'_ AUCW'l HOO11r8 n'est
.. attendra de la part du réeeau pluviO!lu1tr1que quia' ••t pas
plus anoien que le réseau 11mnitnatri'llle.

Le bassin du LOGONE (LOGONE Supérieur .t LOOOD Int4­
rieur) a fait l·ob~." 4. deux monographie. et 4. " oompl4aente
annuels qui sont" la base des projets aonela 4 t.eaa-eata.

Maie une s~thbse de l'ensemble s·!mpoee.

Dix ann4.. d' tftudes continues sur le LAO TCHAD ont
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perm.1s ct 'en pr4oisel' l'h1drograph1e J de reconstituer 1.. ni­
veaux du lac depu.1a 90 aD8 et d'effectuer un bilan hJd,rologique
du TCHAD, compte tenu du r'g1me 4e8 tr1buta1rea.

L'Hydrologie des petits bassina exige une connaissance
approfond1e du régime des averses et o'est à lToooaslon des
multiple. 4tudes de bassins expér1mentau poursuivies en Afrique
Oocidentale depU18 6 ans que le prob1?m1e du rég1me des pluie8 a
surtout 6té abord4.

Il etat évident qu tU f'al1dra1 t ma1ntenant une étude
d'ensemble. Elle e8t commencée pour les Etats du SEDOAL et
du SOUDAN et termintSe en 1-7AURI'rANIB.

A titre d'indication, nous donnons, c1-a~s. le oane­
vas idéal propostf pour ce genre d'études. n faut ftconi\dtre,
cependant, que les données pluviographiquea aont un peu r44ui••
pour r4uss1r pleinement ,

D'abord •

- a) Reproduction des documenta originaUX' plurtogrammee et
f1ohe8 pluviomf!triqU8e détenus, en un seul exem.pla.1r. ,
par les différents Services intdreasés par la pluv1omè~•.

- b) Collationnement et étude critique des d.onnées bru'e••
Elimination, dans la mesure du possible, des oW.ttrea anor­
maux r4sultant d'erreurs de copie, de fautes de virgules,
etc •••

- c) Ms. au point des tableaux ~lat11'8 aux r~8ultate pluriO­
métriques par pdriodes de 24 heures.

- d) J)(§term1nat1on, à partir des J)luv1ogrammes, des va1eurs cl..
1ntens1tés max1males horaireS, valables poUl' de. p4r104es
de rt10urrence d'une année, deux &IU'lé... cinq ana.. '''. si
:possible t 41% année., pour les stations ~qu1p4.. d. plun.o.
graphes.

- .) Etablir des oorréllltlorw entre ces !ntensit'. lDax1malea
boraires et le. pluies de 24 heureo afin a.e revalorlaer
l'ensemble deR données :pluviométr1ques.



- 18-

.r.nau1te a

- a) Mise au point de carte. donnant un preuder irao4 de. cour­
bes 1so-intensltés maximales horaires pour les r40urren0ee
1 2t 5 années, en faisant abstract10n de. valeurs excep­
tIonnelle. trbs looalisée. r4eultant de oon4it1ons de re­
lie! tout-à-fait part1culières.

- b) D4teminer. pour les diveraes régions présentant d 'apr~s
les carte. pr4cédentee un caraotère homo~D8 du réetme 4.
la pluie, des courbes 1ntens1t4-dur6e pennettant d'évaluer
des val.eure d'1ntena1tés maximal.. en 20 minutes. 40 J.I1nu­
tes, une heure et 5 heures dens chaque période de r4eurrenoe

- 3°/ 1tl.ld!8 de RYsW "t'Wi HRÎEaeM.&ml, •

Leu études de petita bassins versants expérimentaux
(20 à. 100 :km2) sont devenues un proctidé de recherches de valeurs
quantitatives d •écoulement , couramment \:.t11184. :Elles s '4tendent
de plus en plus dans la bande Sud du régime tropical et IL la
limite tropioal-équatorial.

La République de co"as d' IVOIRE, poussée J'Br de. de­
mandes d' aménagements hydra-agricoles et hydre-éleotriques vient
de faire t ees dernières années. un gros effort. Une étude de
81llthèae (Zone de saTane et ZOne foreat1~re). portant ev l'.n­
semble des résultats d'écoulement et de ruissellement ~WJq\l'.n
1960 sur les bass1n8 oxpérimentaux de la COfE dtlVOlHE. Y1ent
d'8tre publiée aveo la ccllaboratton de l'O.R.S.t.O.K.

Dase1ns versante expérimentaux sui.T1s de 1951 à 1960 1

- '!CHAD : 8
-KALI : 5
- NIGER &,
- Rte VOLU • ,
- 00T.i d' IVOI.RBa 10
- DAltOKEY • 3
- TOGO c 2
- MAURI'lANlB • 2
- CJ~H.OUlf s 5

Les méthodes d 'tnterpr'tat1on ont aoqu1s DlaiJ'r*enant
un oaraot~re th40riqu.e qu' U ne faudrait pas d'passer, ce qui
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conduirait ti r8etre1ndre expérimentalement les nombreux para­
mbtres en Jeu. Il serait 8ouha1table de aettre au point de. ;pr0­
eeasue de mesures pratiquee. concernant la perméabUi1;é el le
de8Té de saturation du 801, ce 'lu! est 1rr~al1.sable pour des
bassins de dimensions moyennes (50 km2) .

Les teohniciens réalisateurs veulent obten1r, dans
les meilleurs d'lats, des chiffree de débite de orues , la seule
r4ponse possible est de proposer une étude sur le terra1n dana
des conditions naturelles et d 'y faire des mesuree 878tématlquee
pendant toute la dur'. d'une oemaj>gne d 'hivernage .. L'ensemble des
réaultata d.éJll. acquis a permis de réduire de :3 k 1 le nombre de
campaanee néceasaires.

Toute recherche d'une conception th4or1que condu1ra1t
rapidement au laboratoire et il faudrait attendre de lonpee
N1néee de recherches, voire m8me retaire des mesures dans de.
conditions naturelles, pour en retirer toue les fruits que no.
ne nions nullement •• .muls certains Btate d'Afrique de l'OUest
n'ont IJal3 le temps d'attendre si longtemps. On »r4ttare :f'a.1re
pleinement ooniiance è l'hydrolof:,"I.le en lui demandan:t Ul1 table.
de chiffree, rien de plus, et dans l' imméd:Lat. Plus tard, la
Science trouvera. une eX1>lication com;plète des phénomllnes et
c test justem.ent la marque du proerhe de la rechercha, que l'on
oha:np de temps en temps. Certains déploreront une telle attitude
mais, sur le continent af'ricam, on doit pouvoir concilier les
impératifs de la recherche théor-1que avec ceux d'un dlveloppe­
ment ra.pide.

Grdce aux travaux sur le terrain quJ. durent depuis
6 ana. 11 est mo.111tcnant possible. dans ItOueet Afrioaint. de
déterminer un débit spécifique de crue sur un petit busu donné
avec une précision relative, par rapport h la réalit~, de 100 ";
200 " dans le. plus mauvai.s cas. n 7 a oinq ans. cet'. m_
proportiol1 ~ta1t certainement de 100 II. 2.500 ".

- 4-/ ÜUdsl géAéra6S' g,1' égsmlf;Wynt ·t

M1eee à part les études concernani; les &raD4- 'basIJ1na
fluviaux qui conat1tuent maintenant un ensemble 80114. et
complet ob les problknes de régimes hydrolog1~ sont ld.en
connus tSEl\TEGAL VOLTA J NIG1<:R et BBflIOtJE t LAC If ." tri'W.ta1ru
bassin du KONKotn), les travaux de rechercbes .ur les oovs
d'eau secondaires S8 polilrSUivent plus lentement et aveo 4ee tor­
tunes diverses, suivant 1!1 l'Ince réserv4e Il l'h1drOl•• 4aDe la
réorpn1eat1oa 4e. a.n1."8 !echn1,quea. Idlt r'g1me de. neU'fts
ot't1ere de COD d 'lVOm, du DAHOMEY, du rooo, du OHAIf..l, du
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NIGBlUA., sont ....z bien COlmU en d4plt cl'observatteu 80l.l'Vllmt
tr~., r'cent•• J par oontre,__d'autres voi•• cl 'e... comme 1.
SALOUM et la CASAM.AJJOB au BlliNBGAI., celles du LIBERIA. 8ont:.
encore pratiquera.nt inconnues et ne poss~dent: parfoie pas le
moindre 4qu1pement l1mntmétrique •

.. '8'IDPiD»tA .. :b:HWR9t11I~ •

Chaque étude dè bassin "l'sant expérimental a 4"4
mûe Il prot!t pour installer et: oontr8ler de. ouvee COLO.RJ.DO.
L'ensemble cle toue 1•• rEisultats obtenua a d'~k permia une 6itude
de .Jttth~s. ponant: eur l'Afrique Occidentale.

D'autres mesuree concernant des mares fer.m4ea ou dea
la08ltnot aDDlleJlt 1. LAC fCHAD, a}Jri;a estimatiol1 4.. apport.,
,ut le." pet!" .. petii la tranaposit1oa 4es résulta_ d••
ou:vea aUX oonditions naturelles d'évaporat!_ sur nappe. 11.....

n 8.t cl'ailleurs dans les tnten'tioD8 du Coa114
Inter-Btata de Coor41na:tlon des Etude. G4nE§rale. do'HJdraul1~
(dans oeria1na Etats de l'Ex-A.a.,.) de poursuivre cee étude.
en oollaboratloD 4tr01te aveo 4e. h7dros40loguea.

En lIlatilt", de tranaporta 80114••,1•• 4oJm4.. BOnt
encore tria trapentaine. Quelquee raeeuree &le obarr1a&e ont
4t4 .:tt.ch". 8\l1' 4e8 'baeaine exp41':lIl:entaux (BI~ ~)
ma18 1•• extrapolat1ou Bont pratiquem.." 1Japo••1b1èe 4'1 fait
qve lapent. .t J.a nature du 801 ., 30uent d.. rtl.. e.801;181.
fori 441110&1;8 à pon44rer.

Le. 4tudea 4e& transports en 8uspena1on ont "4 peu
4m1oPPH8 du tait que le. grande :t'l.u..... 4e l'Queet ~lca1J:t.,
le. prtra1en mt4Ne$'.. sont trina peu charg4a en 11mo_ .t ne
posent pas 4. pron,.•• de dtioantat.1on dans 1•• ouvet_a. Haie
U ne faudrait pas a4J,l4ral1ser cette tendance car le. m18e...
o~ture de. Tal14e. $OIlt susoept1bles d'.n'tralner d•• pIuf__
.... 1l011V8allX d tÛ'Oa1ea.•



-21-

COOiW~lON ~'e iIP~ -
La décentralisation politique actuelle exiee sur le

plan technique un effort accru de ooordination.

Cela a ét~ d~jà dit ~aintes tois. Les arguaents que
l'on avar.ce pour justifier cette ooord.1nat1on sont tou3ours de
n.ature économ1q,ue. Elle permet, si l'on tait abstraot1on de.
conditions de financement, ~e 9rooéder à l'4tu4. du milieu
physique dans les meilleurfficondit1oDS de a4curit4 et dans les
délais les plus r6duJ.te. Il est, en oI.fet, inpoee1b1. d. nie~

que l'accroissement rapide des connaissances so1entU1ques parti­
oul1bres à un cont1nent, ooustitue pour lui U'1 atout majeur de
développement.

En conséquenoe du fa1t que, de toute 6v1d.noe. on
estime que l.s Etats de l'Ouest Afrioa1n feront la politique de
leur éoonomie optimale, Q ',st aller dans le dens m3iDe de 1 'his­
tou. que d'essayer 4'am411orer lea faoteurs de ooordination
technique.

Dana le doma.ine de l 'hydrolo&ie. le 'V'!'oteur 4. coordi­
nation le plus important est d'ordre séogI"aph1q'U6 fi Un grand 'baa­
sin fluvial oonat!tue un tout clont l'étude intelligente De peut
se concevoir que prise dans son ensemble. fout am~nagement dans
le cours moyen d'un b-'t"and t'leuve déIJend du r~~1mtl cie son haut
bassin et entratne des modifications sur le cours ~érieur.

C'est dans oette intention louable que les organismes
dt t1tudes tels que la l'11ssion d'Am6nal;;em.ent du S4n4gal. la lUs­
sion "d'Etude et d'Am~ement du ?HŒER, ava10nt 4t4 f3dtSral.1séee"
en 1950 et pouvaient a1Ds1 exercer leur aotl"V'1ttS librement au
delà des frontières administrat1ves.

Ce serait taire un grand pas en arrière que d. :renon­
cer lL ce principe 1 U est urgent que, pour ohacua de cell b....
s1n8 (SXNEGAL, NIGEa. TCHAD), les dttf4rente Btat. lnt4re.s'a
c.r4ent un organ1._ commUll coordonnant l'aotlrtt4 de. S.r9'1oea
èl 'Etude. Hydrologiques de. divers Eta~. Les dUt1eult.. du
contral., de l'orientation des travaux, du finan.....nt. du choix
dea -techn1c1ena, ne sont certainement pus 1nraw:'IaOI'l'tabl•••

Les frontières du leJlg8.ge, partioul1~rement en ce qui
concerne le bassin du lUGER, pourraient utilement 8 'effacer en
permettant une liaison plua souple entre les hydrologues du
Haut et M07en UIGER et ceux du rUGER 1nf'rlev.
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Un autre vecteur de ooordina.tion 8St d 'ordre m'tho­
dique. L'utilaation des Neultata cl' 4tud••, la connaissance 4.
solutions techniques valables dans des r4810118 où le. problee.
hydrologiques 8e rapprochent 4e ceux qu1 noua sont poe4., sont
des procédés rapide. et fructueux. ns 8e r_'nent :t'1l'lalement
à l'organisat1on cl'une documentation technique accessible.

La a.C.T.A., par l'lnterDl4dla1re du coordinateur
1nterafricain et le réaeau de correspondants hydrologues, lee
conférence. interafrloa1nes sur l'Hydrologie. la bibliographie
africaine de l'UNBSCO ont pr4c1s4ment cette vocation. k doo­
trine est excellente, 11 suffit de resserrer les liena entre
les correspondants et permettre aU coordinateur de d1ftulJer
largement, après tra.duction, les notes et le. rapporta :lntl­
re8san~ l Hydrologie.

Une 118te remise à 30ur chaque semeatre pal' exemple,
~rmettra1t il chaque correspondant de suivre oe. pg.blioatiou
et de se procurer rapidement celles q\11 pourra1e.ni lui 'ire
utiles.

La coop4rat1on rechereb4. a aussi besoin <1'a,stree
e" no'Ub "pensons que la oréation r4cente d tUll Secrtiiariat Inter­
Etats pour la Coorc11nat1en 4es Etude. G4n4rales cl t 8Jc1raul1que
groupant une grande partie de. Etate de 1':lz.-A.0.'. Il ••t capa­
bl:e, dans oe domaln., de rendre 4. bons .8rv1ces. Son ht est
de poursuivre oertaine. 4tude. (c11llawlog1e, pluie., vents.
bassins versant. exp4raentaux, hydrog401og1e) et d '1nternn1z'
auprlts àe bbaque Etat pour en d4montrer le b1en-ton44 e' 1••
taire connattre.

Pe.ut-ttre cet organisme pourrait-il 'tre utU1s4
comme po1D.t de d4part pour une coordination plus large ,




